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La modernité: récidive gnostique ou sortie du gnosticisme? 
Blumenberg et Voegelin

Thierry Gontier

Weather if Eric Voegelin is not quoted in the first part of the Legitimacy of Mod-
ern Times, devoted to the criticism of the category of «secularization», he is how-
ever the only opponent named at the beginning of the second part. Blumenberg 
accuses him of having interpreted modernity as a «recidivism of Gnosticism», 
leading to a historical regression. The two intellectual projects differ in their con-
ception of the relation of man to the world. The great discovery of modern times 
is, for Blumenberg, that of a world open to progress and to the technical action of 
man. The order of nature remains, on the contrary, for Voegelin, immutable: any 
undertaking of technical or political transformation of this order participates in a 
nihilistic and vain gesture of an egophanic revolt. Beyond these points of diver-
gence, however, there remains a common ground of analysis for both thinkers, who 
see in Heidegger’s (and Bultmann’s) thought a resurgence of Gnosticism, and re-
fuse the submission of man to a form of decisionism of being.
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1.	

Alors que Karl Löwith ou Carl Schmitt font l’objet de longs débats 
dans la première partie de la Légitimité des temps modernes (en par-
ticulier dans la seconde édition) de Hans Blumenberg 1, et que bien 
d’autres auteurs, philosophes ou théogiens, y sont discutés, de 
Gadamer à Marquard, de Bultmann à Gollwitzer, le nom d’Eric 
Voegelin y est étrangement absent. J’ai fait valoir ailleurs 2 que dans 
la lecture voegelinienne de l’histoire, la sécularisation (objet de la 
première partie de l’ouvrage de Blumenberg) n’est que l’épiphéno-
mène d’une crise antérieure, qui n’est en rien «  séculière  », mais 
touche au contraire la spiritualité religieuse en son cœur. Tout en 
étant constant dans son diagnostic général de la crise de la moder-

1 Toutes nos références sont faites à la traduction française de l’ouvrage : H. Blumenberg, 
La Légitimité des temps modernes, trad. fr. M. Sagnol, J.L. Schlegel et D. Trierweiler, Paris, Gal-
limard, 1999 [noté par la suite LTM].

2 T. Gontier, Gnosticisme et sécularisation  : la critique de la modernité chez E. Voegelin, in 
« Sécularisation[s]/2 », numéro de la revue « Droits », 59 (2014), Paris, PUF, pp. 49-66.




